
Je travaille à l’IME Roger Godin à Vivonne, avec des jeunes présentant un 

handicap mental moyen et/ou avec des troubles de la personnalité ou Troubles 

Envahissant du Développement (TED). Ils ont entre 13 et 21 ans. 

Je travaille essentiellement sur 2 groupes de vie : 

 « le Club » : jeunes de 12 à 15 ans dont 2 jeunes présentant un autisme (la plus part iront ensuite à l’IMPro) 

 « l’IMPro » : jeunes de 15 à 21 ans qui préparent au mieux à une orientation vers des ESAT, sinon Section Annexe (SECAT) pour les moins autonomes 

Depuis l’an passé, où je suis arrivée sur ce poste, nous rédigeons un journal relatant le vécu des groupes de l’IME, plus particulièrement le Club et l’IMPRO. 

Compte-tenu de leurs difficultés au niveau du temps d’attention, de leur énorme manque de confiance, de leurs difficultés relationnelles (sentiments de persécution, 

d’être jugés par les autres…), j’ai constitué des petits groupes de 2, 3 ou 4. 

Chaque semaine, ils ont un temps de production d’écrits allant de 30 minutes à 1h, 1h30 maximum, selon les jeunes. Ils rédigent des textes pour notre journal, relatant 

leur vie à l’IME. Ils ont choisi le titre, à partir des journaux effectués par mes 

anciens élèves de CLIS. 

Par rapport aux élèves de Clis, au début, il a fallu un peu plus induire les sujets, 

notamment décrire notre IME et ce qu’on y fait. 

A partir du numéro 2, ils ont choisi leurs articles par rapport à ce qu’ils avaient fait comme sorties, ou transferts (séjour de 5 jours à l’extérieur). 

Le niveau de ces jeunes va de PS à début CE1, tant au niveau du langage que de l’accès à l’écrit (production, lecture et graphisme). 

- Pour les plus faibles : après questionnement à partir des photos prises lors des 

sorties, ils racontent et moi, je transcris sur feuille leur récit, en le restructurant (retard de langage), je leur écris en majuscule script et ils tapent leur texte à l’ordinateur. (présence d’un copain ou adulte : le jeune épelle, en même temps il progresse dans la 

reconnaissance des lettres). 

- Pour ceux qui commencent à rentrer dans la combinatoire, je leur ai appris à se servir du Dictionnaire « Chouette, j’écris » . Il faut que je sois avec eux, pour les guider encore (notamment pour lire les mots dedans). Ils écrivent leur texte sur leur cahier 

d’écrivain. Ils cherchent aussi sur les anciens textes écrits, ou dans les anciens journaux. 

- Pour ceux qui sont lecteurs, ils se servent de « Chouette, j’écris » actuellement, 

presque tout seul, ou leur cahier d’écrivain. 

Lorsqu’ils ont écrit leur texte dans leur cahier d’écrivain, ils vont le taper à l’ordinateur seul ou à 2. Ils font la mise en page sur Publisher (choix du caractère, de la bordure). 

Je réorganise leurs textes en groupe de sens, pour que ce soit plus facile à lire, par la 

suite, (sauf les grandes histoires). Ils insèrent les photos que nous avons sélectionnées. 

Les textes et photos sont imprimés, organisés par page, puis collées sur des feuilles A4. 

Ensuite, ils procèdent à la décoration de leur journal. Je prépare la maquette finale pour faire des photocopies en A3. 

Nous allons par petit groupe de 4 à la photocopieuse. Ils tapent le nombre, puis 

procèdent au pliage etc… S’en suit, une phase de vérification avant de le distribuer sur chaque groupe. 

Compte-tenu du peu de temps que nous avons et de leur lenteur, nous avons effectué depuis l’an passé 3 journaux. Nous rédigeons en ce moment le numéro 4. Notre dernier journal était constitué de 3 A3 recto-verso et 1 A4 recto-verso. 

J’ai remarqué, après 10 ans de rédaction de journaux de classe, que ce support est très très motivant pour les jeunes en échec, par rapport à l’écrit. D’autant, que ce sont des 

enfants ou jeunes qui ont peu d’imagination, qui ont un langage pauvre syntaxiquement. 

Le fait de s’appuyer sur le vécu de la classe, dans le but de le communiquer vers l’extérieur, a du sens pour eux, il est chargé affectivement et est plus facile à rédiger. 

L’utilisation du Dictionnaire « Chouette, j’écris » mots répertoriés par amorce syllabique est génial, et leur permet d’écrire juste, très rapidement. Au début, la recherche leur paraît fastidieux, mais très vite, ils l’adoptent. Ils se servent aussi de leurs précédents textes, car il y a des répétitions (« j’ai fait »…). Ils sont fiers de présenter à leur parent, aux copains, aux correspondants leurs journaux. 

De plus, la production d’écrits est une aide dans l’acquisition de la lecture, dans ce sens, que les enfants début-lecteur prennent conscience de la segmentation des mots en 

syllabes. Cela évite les lectures phonémiques, et les erreurs de type « ils aiment » lu « ils aiman »; « manger = ma...ne ger ». Cela les aide aussi, à lire de façon plus fluide et avec les liaisons. 

L’écrit ici, a un rôle de communication. On ne rédige pas un texte pour le texte, mais pour le faire partager. Et cela, c’est hyper motivant ! 

Pour ceux que j’avais en Clis qui avaient un niveau début cycle 3, nous avons pu 

aborder quelques règles orthographiques (pluriels…). Prise de conscience que pour écrire, il y a des règles… L’apprentissage de la règle n’est pas parachutée, programmée, mais vu par rapport aux besoins, aux remarques qu’ils ont fait… durant la rédaction de leurs 

articles. 

L’utilisation de « Chouette, j’ écris » convient pour ceux qui entrent dans la 

combinatoire (cycle 2) . Pour ceux qui maîtrisent la lecture, un dictionnaire avec plus de mots répertoriés est souhaitable (« 3000 mots ») par exemple. 

Ces journaux me servent aussi de support de lecture. Ils lisent les articles des copains. 

Conclusion : Faites des journaux, c’est une belle aventure et ils adorent !!!
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